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La Maison Murée
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LA MAISON MURÉE.

—Je vo suis pss fait pour la guer-
ro, Queiteino, dit Il en répétant une
phrase eacramentelle qu'il avait tou.
jours à la bouche, ct pourtant, mon
Dieu | dans le temps où nous vivons,
al n'y a plus derepos pour los gens
paisibles,

Lio oapitaina, qui avait remarqué
la frayeur de bon anoicono connais-
Fanca sans en comprendre ja cause,
+ 0 débarrasta do son 6pée, qu'il jets
gur Ja table pour 8tro plus a I'aise :
—Ah ga! mon cher Trarguillo,

lui dit-il, quo diablo signifie tout co-
oi ? Voilà doux hcures que je me mots
l'esprit à ln torture pour deviner ce
que font tous ces badauds autour de
cette potonce ct...

— Parlez plus bas, au nom do Dieul
mourmurs l'hôtelier ; s'ils vous enten
daiont, ils rasersiont ms maison jus-
qu'aux fondements. Ah ga! Quoi-
toine, il y a done bien peu do temps
qrio vous êtcs à Paris pour que vous
ivnoriez le motif do co rassemble -
ment? :

-—Jo suis arrivé dopuis deux hev-
r.s seulement ; jo vions do Sodan, où
j'avais suivi lo roi et M le maré-
chal. Voysat gro lodus do Bouil
lon avait fait ta soumitsion ct que
S dan était prie, j'ai profité d’un mo-
ment do ropos pour accourir ici, où
m'appello uno affsiro do la plus hau-
te importance pour moi, ct dans la-
quello, Didior, tu pourras m'aider
pcut-être.
—Tout à votro sorvioc, Quoitoino,

répoudit lo onbaretior en so servant
de ootte abréviation que los coldats
employaient slors on parlant à lour
capitaine ; et pourtant vous srrivez 3
une époque bion funeste dans la bon
no ville do Paris. I! faut do grandes
Faisons pour oser affronter, par le
temps qui coust,les fléaux qui nous
désolent |
—Oui, je ssis, roprit Loudunois

d'en air préoccupée, que la famine
et In pesto, fout ravago parmi lo po-
pu'aire, mais...
—Et lus hommes sont oncore plu:

dangereux que la famine et In peste,
dit Trenquille eo se rapprochant de
son ancien chef d’un air do orainte ;
vousné savez donc pas, Queitoine,
Quetous ces gens au milieu de:quels
je.vous ai trouvé près de ls porte
‘Saïnt-Antoive, sont des ostho:iquie
renforcés venus là pour égorger ics

protestants à leur retour du préohc
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Co que le Cpnard à trouvé do plus remarquable À l'exposition, 6tait los trois magots consorva-
teurs, Langevin aveo $32,000, Mousseau avre $10,000 ct Josoph Tassé avco $260,

 

de Charenton-Saint-Maurioo ? O3
parle d'une nouvello Ssint-Barthéle-
my !

——Mais, à ce quo je vois, où a pris
des précautio® Four maintenir le
bon ordre ; ons archors, qui parsi+-
sent bien disposés à faire leur devoir,
ot c tto potence touto dressée, an-
aoncent que le roi n’entood pas que
l'on trouble nos anciens corcligion-
Daires ; car, toi aussi, Tranquille, tu
étais un réformé, un huguenot, oom-
To on nous appolait à l’armée du
Béaruais.…
—Neparlons pas de cols, Queitoi

no ; ne parlons pus de ccla, jo vous
en prie ; j'ai abjuré, comme vour
sens doute, comme Jo roi, comm:
tant d'autres, et il est inutile de fai
ro savoir à ¢os onragés que notre md
re ne nous & pas baptisés lo jour de
notro naissance, su vom du Père, du
Fils et du Saint-Esprit ; il ne serait
pas prudent do leur fairo une parcil-
le coufidence en co momont, car, je
vous le jure, ni les srchors, ni la po-
tenco ne pourront grand’ohose oo soir
poux sauver les hugucnots. Des pis-
tolets ot des arquebuses sont cachés
sous les manteaux ; les pauvres ré
formés sont saus armes, ct, soyez-on
sûr, avant pou il y aura bion du
sang versé dans le voisins so.
Le capitaine saisit son épée, pout-

tre pur uno vicille habitude,
—Tu t’exagères le mal, Tranquil

lo, dit il à l'hôtelier, et tu as raison
de répétor, aujourd’hui comme au-
trofois, quo tu ues pas fait pour la
guerro ; copcodaut, puisquo tu or-is
lo danger si proche, sorais-tu bomme
à to joindre à moi pour chcreher à lo
prévenir, autant du mois que pou-
vont lo faire deux persoones qui s.-
vent ce qu'il y a do bon ot do mau-
vais dans les deux partis ?

Tranqui:lo ne paraissait pas du
tout disposé à démentir son ‘ surnom,
ot un embarrss trde-visiblo se mon- 
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traiteur sa douce et flegmatique
physionomie. Le capitaine sourit,
——Je compronds, dit-il ; tu es du

parti des politiques, tu donnes à boi-
ro sux deux religions, ot tu ne te
soucies pas de te prononcer ou fa-
vaur de l’une plutôt que de l'autro.
Ih bien | Didier, ajouta-t-il en chan
geant do ton, pour cette fois, j'imite-
rai ta prudence, Aussi bien, moi-mé-
me, j'ai joué assez souscot de 1'épde
ot do l'arquebse pour assurer à tous
la liborté du culte, sans que j'aiile
mainténant mo mêler sans ordre aux
querelles de cos gens-là. S'il y a vrai-
ment bataille, nous verrons bien en
faveur de qui nous dcvroos nous pro-
noncer. En attondant, Trauquillo, il
faut quo je t'adresso quelques ques-
tions qui eont pour moi du plus haut
intérêt. Il s’agit de cotte maison qui
s'élève là on face de nous... Si j'en
crois les rousoignements qui m’oat
êt6 donnés, ollo appartiont à uno no-
blo famille quej'ai bien conaue au-
trofois.
Ah! la maison murée, comme

aous l’appelons ! dit l'hô*elier, ,en-
chanté do voir le capitaine renoncer
si vito à gos projets bolliquoux.

Il dispsrut un moment pour reve-
nir biontôt avec ua pot do vin et
deux gobelcts d'étain, qu'il poss
bruysmment sur Ia ¢abla,
—Ainsi dono, roprit lo oapitaine

tout rêvour ct saus touchor au vin
que venait do lui vorsor Traoquille ;
c'eat la famille Ohampgaillard tout
entière qui s’ceb renfsrmée dans cot
te espèce de furterosso pour éviter la
pstto qui désolo Paris ?
—Pourquoi donc m’intorroger, dit

l hôte avco étonnement, si vous savez
d'avance 00 quo jo vais vous répon-
dre ? Oui, Quoiteino, continua-t-il,
d'ost vraiment, comme vous lo disies,
le vioux baron de Champgaillard qui
s’est omprisonné là avco sos douxfils 

de oe malheureux fléau, Si vous con-
naissez (ant roit peu. ootte famille.
vous devez savoir que lo baron , ost
l'homme du mondele plus entiché de
sa noblesse ot qui oraint lo plus de
lais-er éteindre lo nom qu'il porte.
Aussi ds no la contagion s'cst dé-
o'srée dans Paris,il s'est trouvé m'a
t-on dit, dans une étrange per Hlexité
Il oraigneit qu’en restant ioi ses eu-
fants devinarent la proie do ls mala
die qui désolo la ville ; mais, d'un
autre côté, la province offre encre si
peu de sécurité aux gentilshommes
qui no peuvententretenir auo troupe
pour leur défense...
—Oui, oui, interrompit lo capitai-

no, lo baron connaît par expérience
les dangers des guerrescivilos ; plu-
sicurs do ses parouts out 6t6 massa
oré3 dans les guorres da Poitou, ron
château a été brû'6 deux fuis ; j'en
sais quelque chose, j'y étais! Mais
los temps sont changés. Continue.
ajouta-t-il cn passant la main sur son
frout, comm» pour écartor des sou
venirs pénibles.
—Jo vous disais donc, roprit

Tranquille, quo lo baron s'était trou-
v6 fort embarrassé pour préserver
8a fumillo do cotto pesto brutalo qui
frappe sur lo riche comme sur le
pauvro. Ne pouvant quitter Paris.
il à pris un parti bizarro - quo bien
des gens ont b'âmé, dans la maison
que vous voyez, du blé ot dos vivres
pour plusiours années; il y a fait
venir sa fillo, mudemoisolle Joanne,
ct gos deux fils, deux beaux jouues
gens, capitaino, ot qui aimeraiont
mioux chovaucher dans la campagne
une armuro sur le dos, que so ao..-
sumer d’oonui dans o:tte prison ;
puis, après avoir congédié les domes-
tiques inutiles, il s fait muror saus
pitié los portes et les fonôtres qui
donnont sur ie faubourg, afa d'in-
tercopter ainsi touto oommunios- ct sa fille, depuis lo commonoomont tion entre coux qui pourraiont êtro
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attaqués de la ocntagion ot les pré-
cieux rejetons do la famille Chamip-
gsillard. Dopuis co temps, Ja maison
8 été aussi calmo que vous la voyos
aujourd’hui ct rien n'en sort et sure
tout rien n'y rentro ; c’est l’archo do
Noé au miliou du délugo, commeeût
dit autrefois lo ministre Du Monay
que vous ct moi nous avons entendu

‘{prêcher si souvent à l'arméo du Bé-
arnaîn.
—Et Jeanne, domarda Jo capi-

taïno avec chaleur, mademoi£ollo do
Champgaillard, veux-jo dire, ocito
jeunefil'o dont tu mo parlais tout à
l’houro, sais-tu comment ello sun-porte cette captivité ? Kst-ello hen.
revo parle, parle, Tranquille; ns-
4 des nouvelles do madomei
Champgaillard ? meisolo de
—Eh bien ! oui, j'on ni, dit l'hô-telier, qui semblait prondre tout àsoup Fo parti do quelquo recom.mandation scerôte, ct puisque vousdésirez si vivement -savoir tout caqui est relatif à cette famille, je vousdirsi ce que jo sais et ce que moiseul peux vous dire en ce moment,Dernièrement, un des domestiques

employés au service de la famillo
u cet ennuyé si fort de sa captivité,qu’il a mieux aimé affrunter la pestoet escalader la muraille pondant la

que de vivre plus longtemps dansun pareil isolemont… Co fat chezmoi qu’il viot so loger d'abord, ctilmoraconta eu confidence que cettemaigon, si calmo à l’extérieur, étaitun enfer au dedans. M. le baron etson fils aîné, Je chevalier Gaston, àde que je orois, sont, comme vous losavez saus doute, excellents catholj-ques; msis Henri le cadet, s'est faithugucnot en haino de son frère, quidoit possèder tous lesbiens de lu fa-
mile,et ce sont chaque jour de nouvelles querolles entre cas doux jeunes
gens violents et impérieux tous los
doux, que "ou oblige à vivre ensom-
'e. Souventils en sont allés jusqu’à

mottre l’épéc à la main, à la suito de
leurs dispatos sur la religion, et si
leur père les perdait de vue un gcul
insfant, si mademoiselle Janne, qui
dit-on, est un ango do douceur ct de
bonté, ne so jetait à leurs piods peur
los supplier de coasor Jeurs querclles,pout-être le vieux Champgaillard
trouverait-il dans la haioo m'utuello
de ses doux fils un fléau plus terri-
ble encore pour ss famille quo la
peste elle mêmo.
Le ospitaine Louduvois s'était lc-

v6 ct so promeuait dans la sallo aves
uno prcfonde émotion.
—Oui, c’est bien là co quo je pon-

sais, fi -il commes’il so parlait à lui-
même ; pauvre Jeanne | si douce, si
boone | ’

Puis, s’arrôtant dovant Didier, qui
le regardait d'un air ébabi:
—IIfaut queje pénètre dans cotto

maison, dit-il du ton d'un homme
habitué a être obGi; pouz-tu m'en
fournir les moyens ?
—Impossible, Queiteino ! le vioux-

baron recevrait à coups d'arquobuse
quiconque oserait tenter d'escalader
ea demouro ? On dit qu’il oraint: la
pesto autant pour lui-mémo que pour
ses enfants, of ce n'est pas peu diro:

Les srquobusos ne mo font pas.
pour, dit Loudunois, et j'ai pénétrédans des forterosses mieux gardées
que oo logis,
—Mais
—Quelintérêt ? répéta le capitai--ne cn sttachant sur :Didior loTraps: 
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compaguon, jo to dirai Ia vérité tout
entière,puis-quo aussi bien jesuin déoi
dé cotio fois à tout braver pour faire
v6useir mes projsts Ta as pu t’apar-
devoir dejà quo je‘ connaissais par
aitomentla famille Ohampgsillard;
mais cs quo tu no ais pw, Didier.
c’est que depuis longton.ps j'aimo
mademoiselle Jeanne rt que Je croi
être aimé dello,
—Vous, capitaine | vous, un pau-

vre soldat rane fortune, tans famille.
qui n’avez pas même un nom à vous
puisque vous portez celui du pays où
vous êtes n6, vous aimez cette do-
moisello, si riche et »i noble! Mais
savez.vous que les Cbawpgaillard
sont alliés, dit-on, aux Rohan, aux
Montmorcnoy ?
—Etc’est tout cola qui fait mon

déscapoir, dit Loudunois avec abatte-
ment ; cependant, peut être si je dé
jb vainou bien des difficultés ; écou-
t:-moi:
«Tu te rouviens pout 8tro quo, lors

des derniers troubles du Poitou,il y
à de cela quelquo cing ou six avs j'a-
vais été chargé d'aller battre ls cam
pagne avec une cscouado d'arquebu-
siers du maréohal. Jo n'étais alors que
sergent dans la compagaie dont je
avis aujourd'hui lo capitaine, lorsque
lo hasard mo conduisit au château
do Champgaillard, qui avait été pillé
et brûlé par Jes bandits du oapitaire
D'auphin.

- (A suivre.)
 

 

Bavez vous co que fait lo Canard
lorsqu'il veut aohoter co qu'il y a de
mieux co fait d'épioerics ot l'avoir à
bon marohé, Il va chez dos porsonnes
qui débutent dans le commorco avco
la yerspootivo do faire des affuiros sé
rieuses, Il ssit quo ges gens 6prou-
vent lo besoin de so order une olien-
tôle et d'altérer lo public par des sa-
orifices. O'ost pour cotto raison qu'il
faut alier ohcz Déoary ot Corcoran,

“ (Buoces curs do M, lutobison) au
coin do la rae Notre-Damo ct Bouse.
cours. Ov y trouvera ce qu'il y a de
mioux en lait d'épicories, vius, li-
queurs. La raison est bien simple,
cette maison débuto ot elle donne
smplo satisfaction au publio pour ne
faire un nom. Profitons do l'occasion,
M. A. Décary, oi-devant de ohcz K,
Mathieu & Frère, et Corcoran,oi-de-
vant do chez M, Hutchison,

PENDANT L'EXPOSITION.— Par-
Ti les ouriosités offurtes par la ville
do Montréal aux voyagours oui visi-
tent l’Exposition il faut aller admi-
rer len doux grands établissements
de Nathan, Nathan cet le bienfaiteur
du fumeur qui devrait lui élever un
monument.

Nathan a toujours et aura toujenrs
le stock de pipes lo plus considérablo
et le plus varié de Montréal. Porson-
no ne pout nous conirodiro soss oe
rapport. Do plus il vend toujours
aux prix du gros à ses populsireg
magasins do tabao N. 71 ruo St Lau-
rent ot No. 1916 rue Notre-Damo,

Od cst la véritablo ouisine fran-
gsise à Montréal ?
Où est le restaurant fashionable ?
Oolai où t'on ct toujours sûr do

trouver des vins non frelatés, des vins
des meilloures marques ?

Crest au restaurant Duperrouzol,
No. 1827, rue Notre-Dame, Divers
à la carte, salons partiouliers et sor-
vico des plus attentifs.

Lo meilleur, le plus exquis des ci-
ares vendu à D oonts, est le “ DOO-
OR.” l.sssyez-lo,

Jeudi dernier là gouvorneur géné-
ral on epirant dans lo Palais do
Oristal,!'à l’Exposition a été frappé
de surprise en voyant l’italago do
MM. Lorge & Cie, les populaires
chapeliers de lu rue Saint Laurent,
IVn'a pas voulu quitter les terrains
‘sans s'acheter doux chapeaux, un
“pullouer et un. chapcau en soie.
“Avisaux amateurs.

Le Canard
MONTREAL,33 Sopt, 1884.
 

 

Le CANARD paraît tous les samedis. L’abonne-
ment est de so centins par année, invariablement
payable d'avance. On ne prend pas d'abonne-
ment pour moins d'un an. Nous le vendons aux
agents huit oentins la douzaine, payable tous les
mois.
Vingt par cent de commission accordé à toute

personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou plus.
Annonces : Prémière insertion,  centins par

ligne : chaque insertion subséquente, cing centins
parligne. ‘Conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass.
est autorisé à prendre des abonnements,

LAsgLLE & FILIATRRAULT.,
Editeurs-Propriétaires,
No 25 Rue St. Gabriel,Boîte 325. _

  

L'Association Canadienne
Pour l'avancement de

l'ignorance

TROISIEMEJOURNEE

La iroïsièmo séance de l'Assoois-
tion Canadienne pour l'Avarcement
do l'Iznoranoo a été tenue jeudi der-

nior daus uno dessalles do l'Etendard

Oetto séance n'a pas été très impor-

tante, attendu qu'aucun mémoire

nouveau n'a été prôsonté par los

membres.
Lo nombre des membres présents

était à pcine suffisant pour farmer un
quorum  Piusieurs étaiont abaonts

parce qu’ils étaient obligés d'agir
commo jugon des dindons et autres
animaux à l'Exposition,

Après la lecture ot l'adoption des

procès-verbaux de la dernière séan-
co, la Szorétairo reçut un avis do mo-

tion per Di Baptisto Langieis à l'ef-
fet do faire rayer de la liste des

membres actifs lo nom de M, F, R.
E. Campeau qui était libéral on poli-
tique ct on religion

Le Dr Paquiv dit quo l'avis de

motion ne pouvait pas paraîtro sur
les ordres du jour, atteudu que M.
Campcau était au bon chrétion, Le

dootour Paquin dovait 8tro censuré

pour avoir prôté uno orcillo trop

complaisaute aux acoutations mon-—
songères do quolqua cunemi porson-

nel do M. Oampcan, M. Campesu

avait 6té décoré da l'ordre du Saint

Sépulore, ct ne dovait pas profeaser

des dootrines libérales,

Intorpolld sur le sujet par lo pré-
sidont da l'Association, M. Hoguct

Latour déolara qu’il était prât à re-

tirer Ja déonration do M. Campesu,
s’il était prouvé que so monsieur
était un catholique libéral,

Le dootour Samson demaudosi Ti-
Baptiste Langlais pouvait prouver

olairemont quo M. Uamocau était
soupablo de co dont on l’acousait.
M. Langlais dit qu’il avait plu-

siours tômsivs à Ottawa qui prouve

raient quo M Campoauétait indigne

d'être membre do l'Association.

Lo présidont dit que l’avis de mo-
ion dovrait rester pur la tablo on

attondent quo l’on fit uno onquête à

Ottawa sur les principes de M. Oam-
peau,
Le docteur Taché dit quo la ques-

tion etait très importante pour l'As-

sociation. Il no fallait pas ozpulsor
M.Oampeau sur do simples oancans.
Il était d'avis qu’on dovait nommor
un comité apéoial pour fairo une en-
quête.

M. do Montigny dit que l'on de-
vrait établir uno Commission Royalo

qui siégerait i Ottawa.
Il été finalementrésolu d'établir

uno commission royale composée de l'hon. M, Trudol, ot de MM, les

AF

docteurs Taché ot Vin  letto. 1a dito
commisrion devant siéger à Ottawa

lundi prochain Lcs rapporls de der
séances seront publiés dans le OA-

NARD.

- M lo docteur Samson interpalle le
président, ct lui demande Is raison

pour laquolls M. FErnoet Gagnon n'a

pas encoro pris son siégo aux asscin-
blées do l’Asrooiation Caradienne

pour l’Avanocment de l'Iznoraneu
M. le président lui répond qu’il

ignore la cause de l’absonco do M.

Gagnon. Il donue instruction au sc-
arétairo d’éorire wu mot 3 co sujet à
M. Gagnon.

L.o président dit qu'il avait lo plai-
sir d’anvoncer à l'assemblée que
l'honorable sénateur Bolleroso serait
présent à Is prochaine sssembléc,

Ostio assemblée, sur l'invitation do
M7St Jérôme Vinecletto devait avoir
lieu la somaiue prochaine sur Jos ter-

rains de l’Asile de Bzauport, où il y
aurait un garden party.

Lo président passa son chapeau

parmi les membres do la rociété ct

recucillitls somme de trois sous pour
l’encourager dans la publication de
l'Etendard,

M. Morriseetto, do l'Etendard, se

leva et proposa la motion sui*ante,
appuyéo par M. Masson:

Que lo président quitte lo fautouil

ct que cctle asemblée, vul'élévation
extraordinsiro do la température, so

forme cn comité gécéral da ls coîf,
aveo instruction do fairo rapport ins

tanter, sur l'opportunité do se payor
des rafrnichissemonts,

Le Grand Viosire ayant quitté le
fautouil, l'Association se forwe en

comité gécéral sous la présidence du
dostour Samson,

Le comité général, après avoir dé.
libéré quelques minutes, fit un rap-

port suggérart au comité des Voies
ot Moyens de voter uno somme auffi-

saute pour payer uno traito chez
Rabat,
Le comité des Voios ot Moyens

s'étant rénni, délibéra sur la question
et présenta un rapport spécial, dans
la cocelusion duquol il recommandsit

la vonto immédiste de 36 Ftendard

à MM. Dufresne & Mongenais, à rai-

son de deux sous et demi la livre,

Le rapport du comité des Voies ot
Moyons ayant ét6 adopté, ls séance
fut levée, et les membres allèront se
rafraïchir chez Rabat avco lo produit

do la vonto dos Etendurd,
———eo.

Une scene de ménage

Montréal, 6 septembre 1884,

Mon ober Canard,

Il y n longtemps que tu mo con-
vais ct tu mais qu'il faut bien de
quoi pour me faira sortir des fonds,
6 no me rappolle pas de m'être fä-

ohé depuis bien des années, evpon-
dant il y n huit jours me fomme ot
moi on cst devonu mauvais omis.
Un no &0 parle plus. Lorsquo nous
sommes tous les deux à lu maison,
nous passons notre tomps à sous re-
garder commo des chions do faicnoo,
Et puis tout ga,c'est vonu comme les
dhevoux sur la soupo.
On n’a jamais eu ‘au juste com-

moot. Jonesais sur quello herbo
ma femmo a pilé l'autre jour, mais
toujours cet-il qu’elle s'imsgino quo
j'écris pour un journal de franc -ms-
gons- Ello prétend quo le Canard
est l’organe dos sociétés soorètes,
C'est qu’elle ne me l'a pas envoyé
diro,elle m'a plaqué çs-au nez à pro-
pos-de bottes, pendant que jo oau-
sais avec elle sur les voyageurs oana-

 

  

diovs à la voille de partir pour I'E.
eyoto pour démouchor lo général
Gordon, qui est pris dans les fardo-
che.

Jo vain to onntor ga de fil on ai-
euille. J'étais ontré chez moi l'au-
tra soir un peu fatigué Je vo pris
bas Ja temps de tirer nne touche, jo
me déshabillai à Ja hâtn et jo me
couchaï dans won lit. Jo m'endor-
mais lortgwe Mama Ladébauche est
arrivéo docs la chambre d ln fine
épouvanto. Tülle s'est approohée du
fit où jo foisais lo dormeux. Ello
we dunva uno pouseée qui ‘me fit
rouler dans In ru Île, Ju m’ev oam-
tai cur won lit ot je demaudai À ma
femmela raison pour laquelle elle
me bronerequailinit do la parcillo
fagon. Elle me dit comme ga: Jo
mo suis spergue depuis quelque
tempa quo tu étais p+s mal sortenx
[I fant que ga change, m’entends-tu
Ladébsucho, Il faut que gr ohango
où il y aura du train dans le cam
bu a
—T'u le preuls sur un drôle de

ton, Est-ce qne ga serait do la ja-
louserie, par cxomplo ?
—Pas la mictte | Mais j'ai appris

des choses sur ton compte, qui se-
ront cause quo l'on ne pourra plus
plus recter emsemblo Fans avoir le
divorce.J'ai été chez la voisine or soir
ot i! y a quolque chose dans l’ Eten -
dard à propos da (‘’anard, le jour-
nal pour lcquel tu éaris 5i souvent.
La gszette disait que tu avais été
regu de ls franc-maçonnerie. La nou-
voile était tollement répauduo qu’un
journal de Paris avait-pris la poiuc
de déclarer que lo Canard était avec
la Patrie l'organe dos soviétés so-
ordtes,
—En voilà une bonne, mavicille.

J'espère quo tu n’as pas assiez nio
chonne pour oroire tout co qu’il y a
dans I'Etendard
—Jo no suis pas aussi niochonne

que tu ponses. Jo connaisla raison do
toutes tes absences. Tu no travailles
plus au chantior,tu voyag:s continucl-
lemont Jo voudrais bien savoir qui
cst oo qui paio tos dépenses. Co
n'ost pas lo Canard Jo sais quo tu
bommes avco l'argout des franc-ma-
gons. Eh bion à présent, vas-tu m’a-
vouer que tu es regu dans les lo
ges ? Allons, pas de portes par der-
rière, dis-moi que c'est lo cas,
—Pauvre vieille, je vois que tu as

uno araignée su plafend, sans cola
tu no oroirais pas rolte niaiserie, Ja
to d.s, ma grande conscience du bon
Dicu, quo je n'ai jamais fait partie
des sociétés scorôter,
—Si tu n'es pas franc maçon, tout

lo mondo dit le contraire. Quand
tout le monde dit noe chose il faut
que cols soit vrai.

—AÂllons, ficho moi la paix avec
tes histoires on l'air ct laisse moi
dormir,
—Te laisser dormir, vieur écæ 1

raut. Non ; tu auras ma façon de
penser. Oonsidère un peu oc qui va
t'arrizer. Le grand viesirs t'excom-
music. Notre Saint Père qui lit
l'Etendard apprendra ls nouvolte ct
tu ne soras plus gros manche avce
les cardinaux Ile no te diront plus
do eccrots. ‘Ta vas être regardé com-
mo un païen cb no républicsia.

—Tiens, la vicille veux-tu quo je
to dise lo fia mot do l'histoiro. le
grand Vicaire et moi on est mauvais
ami depuis longtemps. Pour mo
pordro dans l'opinion de mos lcoteurs
il a éorit lui même la lottro au jour-
val des frauc-magons, où il dit que
ja suis un des lours. T\ reproduit la
lottre dans con journal ct, orao, ln
tour c:t fait Co nest pas plus ma-
lin que ga. Mais, moi je repinocrai
le grand visaire et jo lui servirai une
soupe chaude avant lo1gtomps,
—Msfoi, Ladébauche je vois que

tu as raison à présent, jo retire co
que j'ai dit, Embragsons nous ot ga
soit fini,

Voilà, mon cher Canard, tout
l’embarras que m'a causé l'articlo de
l’Etendard.

Tout à toi,
LADÉBAUOLE,

COUACS
 

Baptiste, dit lo propriétaire;d'un
restaurant près do la voie da’ chemin
do fer du Nord à Trois-Rivières, à
tou o0mmis ocoupé à tailler des tar-
trs par tranchos. Baptisto, il faut à
tout prix rogoer nos dépenses, I! faut
fairo du rotranchemont, sans cels je
no pourrai pas mettre assez” d’ergen)
da côté avant la fin do l’année pour
tu : bâtir uno maison on pierre do
taille Comment pourrons nous dimi-
nuer les dépenees ?
—Ma foi, répondit Baptista,je ne

vois pas comment on pourrait faire
d'autros réductions. Nous coupons
aujourd'hui nos tartos on sept mor-
ocaux do dix sous.
—S-pt morcoaux de dix sous ! vo,

ciféra lo patron la (figure em-
pourpréo par la co'dre. Ce n'est pas
du tout surpronant quo mos profits
diminuent Je suppose que vous avez
l'intsntion do mo ruivor Rsppecs.
vous, Baptiste, quo oës tartos mo
coûtent trois chelivs la douzaine, Il
faut fairo un pou do profit dans lo
commrroo. A partir do maintenantjo
nc veux pas ontendre diro qu’uno tar-
to ait été coupée en moins do nouf
tranches de dix sous.
Le patron sortit ensuite pour ache.

ter un jambon à bon wsrohé pour.
préparer son s pprovisionnemont so.-
mostrich de cingtiaute mille sand- -
wichs.

Dialogue entondu sur la Plage
d'Armes.
—Savoz vous la Grande Nouvollo?
—Non, qu'’est-s0 ?
~—Les rostaurants du o'ntro do Ia

ville partont pour la Franca, Ils vont
À Paris so faire traiter par Pastcur,
Oucroit qu’ils sont devenus cnragés
ca apprenant l'ouverture du Grand
Kostaurant Fraugais do Madamo
Daporrouzel No. 1627 ruo Notre-
Dame. L'oxcclicvey de la cuisine
ohez Madamo Daperrouz:I no se dé-
orit pas par das phrases. Il faut on
gofiter pour en avoir uno idée,

CE QU'ON PENSE DE NOUS
———

Nous extrayons oo qui suit d'une
correspondance canadienne publiée
dansle Soir, journal de Paris :

Montréal cst certainomentla plus
belle ville da continent américain.
Au point da vue commorcial, elle ri-
va'ise avec New York ot elle ost dog.
tinée à devenir b‘entôt l'ontrepôt
intormédiaire ontro  l'Europo et
l'Asie. Les maisons de gros et do
détail sont remarquables pour log
énormes nffaires qu’elles fout, La
prinoipal établissement da confection
ost odlui do M. J. G. Kennedy, J'ai
rencontré oolui-oi.ls saison doraièro,
étudiaut à Pcris les modos les plus
récontes, Tous los étagos do 801 ma-
gasin sont cncombrés de vôtements
et d'habillements do touto sorte Le
plus simple individu peut-être sor-
vi dans cotto maison à un momont
d'avis aussi bion quo lo plus grand
priLca voyageant pour son plaisir,
On vend ohos M. Ksancdy à dos
prix tellement bas qu'i's en soot ri.
dioules, mais les ventes sont si nom-
brouses que les profits doivent être
considérables, Ja porto en cc mo-
mont un palctot d'automne quo j'ai
achoté là pour $6.50etjo vous assure
qu'il me donne l'air ot la to :rnure
d'un CatDade à Paris.

 Kounedy fait uno spéoiali
des habillemeats do jaunes Lens lve
do potits garçons ; cos ha billements
ss vendent do $2.50 ot au dessus,

. Six tailleurs sont constamment06-
oupés dans cstte maison ot pour vous
donner une idéo do leur adresse et
do lour promptitude, jo montionnerai
le cas d'un do mes amis qui donna,
commeco matin, son ordre pour un
vêtement en tw :ed écossais et qui; lo
lendemain 66 promoaait dansles rues
do Toronto avco lo vêtomenten ques-
on ’ 

 



 

« datésabre

*

Mardi dornior on langait un fou
- d'artifice japonnais du terrain de
l'Exposition, parmi les pièces qui so
promonaient dans l’air oo admirait
une jolie jspounaise, accorta et cour-
to vêtue, Son jupon se gorflait, se
baïesait et se relevait au oaprica du
vent, Sa tête mûtino re dodelinait
dans l’air et son corps avait des ba-
lancements coguets dans l'air. Après
avoir erré pendaut uno dizaine da mi-
nutes dans la sphère supérieur-,'s jo
lic fillo 50 mit à dereondro vors la
terre.
Od eroyez-vous qu'ollo atterrit ?
Dans la cour à Beaudry où sur la

roe Jacques Cartier. Nenni! vous
n'y êtes pas.

Histoire do turlupiner lo Grand
Vicairo T'eudel ; la fillotto descendit
descendit et s'arrêta sur la tente dc
l’Etendard, eur le terrain do I'Expo-
sition
En la voyant c'arrêtor tout Jo mon-

do se disait :
—O'ost Lavrs Surligny qui arrive

dre Folies Bergèrer,
Kilo vient voir son ami
Pour arriver plus vito elle » prit

the air line.

“ On vient de monter uns nouvelle
foie À ‘Trois-Rivières sur l* compta
do M. 8... cmployé de la Corpors-

"tion qui possède uno figure d'une
maigreur tollo qu’on peut la compa-
rer à une lame de soutcau. M 8.
au demeurant ect le meillour gargon
du mondeo.
Lo gros Geo. M... rencontre sur lo

rue des Forges, M. X... et lui dit:
—Saviz-vous la graudo nouvelle ?
—Non, qu’est ce ?
—Comment, vous ignorez ga, mais

tout lo monde en parle auvjourd hui.
—Ditos, no mo laissez pas languir.
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Uno machino brevetéo quo l'on a oublié d'envoyer à l'exposition, unc m-chine à faires dos angos
avco les profusscurs de Laval ct do Viotoria, ct de les sp'atir cosuito,

 

 

L'exporition se terminant a+jor
d hui, Montréal rentre dans le mo
rasus, L'âme a la recheres d'émo-
tions poignantes, n’a plur les réséla-
tons de la commission Royale,
Maitre G ster reul so réjonit. il est
entré dans so paradis do Mahomet
lorsqu'il a mis le pied au restaurant

UN EVENEMENT
—_———

Dans la Chapellerie.

 

gr !

A LA LUMIÈRE ÉTECTRIQUE
 

C'est le temps favo-ab'e pour réparer et
teindre les pelleteries, chez Robert& Cle,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-
lité de 'a marchandise, comme en plein
jour. -

Robert & Cie vendent tout son stock
d'automne à bon marché pour ne pas l’a
voir sur leur bras lorque arrivent les im=
portations d'hiver,
C Robert & Cie ont en main des cha-

peaux defeutre en variété considérable
dans les derniers style, Le tout à bon à
bon marché.

C. ROBERT &- Cie

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Samuel May & Cie.
FABRICANTS DE

Tables de B'llard et de Pool.
——

Ces tables possèdent les améliorations
les plus récentes et les dernières combinai-
sons de May.
Ces messieurs importent directement et

fabrignent tout ce qui rapporte à ce com-
merce, :

1610 Ruz NOTRE-DAME,

MONTREAL.

81 a 89 Adelaïle St, W. Toronto 50
Portage avenue, Winnipeg.

 

Maison Chidone

Cet établissement fondé per Mme
Ghidono fondatrice du Grand Vastel
offre aux amateurs du jou do Billard
at de Poulo deux salles aveo tables
perfectionnées de S May & Cie.

Salon psrtioulior avoo piauo.
RESTAURANT, spécialité des con-

sommés ct soupe aux huîtres.
BuvErTE —Liqueurs de choix et

 
 

_ : Daperrouz'l. No. 1627 ruo Notre- .. les moilleurs cigares,on “Vousconnaisact M.S... do la Dame. Le neotor ct l’amb'oisio des . M. Georgs Lefrançois, oi-dovant de la maison Doroma et Lefran-|  N'outliez pas la placo.
"PeOui. ch bien ? dioux y débordent dans los coupes $719 fait maintonaut partic do otro maison Il invite ses ams ct le pu-

, . Maison Ghidone
No, 24 ot 26 Rue ST VINCENT

Coin de ls rue Ste | hérdee,
ADOLPHE SABOURIN

, Madame D'iperrrozol à Ja meilleur b'ie en général à vouloir bien lui continuer leur patronage. Ayant au-
—Ilvieotde JomatireJrotostant eaisino ct la meilleurs cave de Mon- [09rd hui l'avantage d'être dans une maison qui importe ct manufactur:

M.S... ost a àg bon catholique |{ésl. Les amat»urs savent ga, ses marchandises alle mêmo, il aura la faculté de pouvoir vendre 0s mar-

qui nemango jamais los of ses ase : chandises à UN SEUL PRIX et à meilleur marché que par le passé,

—Qs nofaitricn. I! a apostasié hier

 

 

 

 

dimanche, I! est dovenu méthodiste
ou suisse,
— Je orairai jamais ocla de M, S..
—Pourtant c’est lo cas. Il n’y

avait rien d'étonuant. I puffis de
connaitro la raison qui l'a poussé à
changer do roligion.
—Qaollc est octte raison.
~1I: avait lo visage trop étroit

pour fairo lo signo do la croix.
M. X … chercho son rovolver pour

flumbar la cervelle su fumisto. mais
malhoureusement il l’avait oub'ié à
la maison.

QUELLE RÉCOLTE AURONS-NOUS Z

L?été est fini — quelle récolte aurons
nous ? Si vous avez semé beaucoup vous

HOTEL ST LOUI&

No 15, PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAL,

 

Le meilleur endroit pour Zrreher est sans
contre-dit l'Hôtel St Louis, tenu par JOS.
MORACHE, au No 15, de la Place Jac-
ques-Cartier à Montréal, On y trouve
toujours une excellente table et un service
parfait. De plus M. MORACIIE tient tou-
jours desliqueurs de première qualité, des
cigares de choix, etc, etc.

Les voyageurs dansla nécessité de cou-
cher à Montréal trouveront à l'Hôtel St
Louis des chambres spacieuses, bien aérées
et élégamment meublées.

Ils pourront aussi loger leurs chevaux
dans les splendides écuries que possède l’é-
tablissement.

Unevisite est respectueusement solllci-

 

R. B. CHAMPAGNE & Cie.

No. 60i Rue Ste. Catherine.

N. B. N'oublirz pas que nous vendons actuellementlo stock do ban-
queroute de P À Maricn, à 25 centins dans la piastre.

  

 

GERANT.
 

RESTAURANTSTJEROME

COIN DES RUES ST PAUL ET CASER-

NES EN FACR DR LA GARE

DU PACIFIQUE.

Le publio voyageur trouvera dans
co restaurant tout lo comfort d’un
établissement de première e'asse, La
ouisine cat sous Ia direction d’un chef
habile et le menu ne laisro rion à dé-
sirer, Ropas servis à toute heure.
Vios, liqueurs, cigaros do premior
oboix.

Unevisite à ce restaurant vous
oonvaincra qu'il n'est pas nécossaire
de s'éloigner de la gare da Pacifique
our trouver un restaurant de pre-
mier ordre,

ferez une riche récolte. Mais si non—rap-|tée. 7 Alp. A. Fiset
pelez-vous que le prochain (le 170e) grand PROPRIETAIRE,
tirage mensuel de la loterie de l'état de
la Louisiane aura lieu jeudi, 14 octobre
1884. On peut avoir des renseignements

* complets de M. À. Dauphin Nouvelle-Or-
léans, La. Au tirage (le 171e) du 1Z août,
on cite les résultats suivants : No 15,385,
a gagné le gros lot de $75,000. Ila été
vendu en cinquifmes—un à Eugène Gau-
dins, No 231 rue Saint Pierre, Nouvelle-
Orléans ; un à M. Lonis Seymour, de
Memphis, actuellement employé comme
charpentier à l'édifice de l'Exposition de
Coton de la Nouvelle-O/léans. No 53,808
a gagné le second gros lot de $25,000,
vendu à New-York. No 29,862 a gagnéle
troisième gros lot de $10,000 vendu par
.cinquième—deux à M. T S. Tutwiler, de
Sauford, Flo, collecté par Columbus
(Miss) Ins. aud Banking, Co Lesquatriè-
mes gros lots de 56,000 chacun ont été
gagnés par les Nos. 1,157 et 55,425 ven-
du par fractions parmi lesquels deux cin-
quièmes à À, B. Glover, No 25 S. Comp-
ton, Ave,, Saint Louis, Mo., un cinquiè-
me à M. Louis S. Day, de New-Haven,
Conn., et à d'autres personnes de Wash-
ington. D. C., etd la Nouvelle-Orléans,
La. Mais ici nous nous reposerons pendant

Aux amateurs de Billards
 

Une nouvelle salle de biflards vient d’ê-
tre ouverte au No. 39 rue St Laurent par
M. Frank Alexe. Cette salle par le luxe
de son aménagement et le comfort offert
aux joueurs peut rivaliser avec Ja plus bel-
le de Ja Puissance.
Nous applaudissons à l'esprit d’entre-

prise de M, Alexe qui à doté le quartier
St Laurent de sa plus belle salle d'amuse-
ment.
Nous engageons nos lecteurs à visiter ce

bel établissement,

 

L'attrait principal pour l'étrangor
qui visiters Montrés! pendant l'Ez-
position sers rans contredit le maga-
sin populaire de chapellerio do W, De-
rome No, 614 ruo Sto Catherine, I!
ne faut pas oublior d'y voir le stock
¢onsidérable do chapollerie d'autom-
no. Il a été importé cos jours der-

Dominion.

divers artistes distingués.

L. E.

A EXPOSITION
 

, En visitant l’édifice prencipal de l’Exposition vous trouverez au centre et dans
l'annexe gauche les magnifiques piauos HAZELTON et DOMINION,et les orgues

Un programme de musique sera exécuté chaque après midi et chaque soir par

N. PRATTE
No. 1676 Rue Notre-Dame,

N. B. En magasin l’assortimentle plus considérable qu’il y ait au Canada.

 

suivantes :

Champagne Mousseux
Sauterne Lumina

VINS CANADIENS
 

Les soussignés qui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pour
leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités

SPÉCIALITÉS:

Champagne Sec Haut Sauterne
Bourgngne Canadien Château Margaux

 

HOTEL DE LA RENAISSANCE

Le OANARD ost all6 diser l'autre
jour 3 I't§ ol do la Rnaissance tenu
par lo fameux Cizsl de la rue St
Laurent, et il s'en pourlèche cncore
les * babines. ” Quo scs amis suivent
son cxemple ct ils n'auront pas à le
regrotter,

perbo refrigérateur d'un modèle tout
nouveau et qu'il à fait confcotionner
1 grinds frais,

Il l'a exposé dans sa vitrine et
sous invitons spécis'emont lcs nom-
broux étrangers qui viendront à
Montréal pendant l'Exposition à a'ler
admirer cette merveillo.
 

THIS PAPER !S ON FILE
AndAdvertisingContracte for
ftand all other Bowspapere én

 

  
. . the world ean bo made on the

‘quelque temps, nicrs apécialement pour la exison. La Vermouth Malaga VinBlane mout favorable Germs at the
) maison B. Deromo gardora toujours O'porto Sherry Cicile — Tatimational Xowrpaper Agnncs,

, 1 Tet6 par la modicité de sos St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc H. P. HUBBARD.
- &popularité pa Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous Proprietors

; . . . [orix. prêts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile. EW HAVER,T. 4.A.
LA meillerr,lo plus exquis dea oi- Pohliher of 120 ¥ :

Raves vondus A 5 ocnts, est le “DOC.
OR” Eswayislo,”  Abonnes-vors à l’Aljum Musical. BARRE & Cie,

Bureaux 186 et 188 ruelle des Fortifications.

 

  and
Bash Blvestery of the Weeld,ss: .

_
use

A

   M Oizol nous s fait voir vn su-"

 



 

GRANDE EXPOSITION
Di LA PUISSANCE

1884 MONTREAL 1884

Du 5 au Septembre

$25,000de PRIMES
Agricole et Industrielle

 

Des terrains spacieux et de magnifiques bâti-
ments pour l'exposition de bestiaux, articles ma-

f: és, instr ires et mach en
activité. .
Grande exposition internationale de chiens.
L'exposition sera tenue ouverte du vendredi,

s septembre, au samedi, 13 septembre 1884, ct
depuis 10 heures du matin chaque jour.

Uneréduction de taux est offerte par toutes les
compagnies de chemin de fer et de navigation.
Pour toute information s'adresser aux soussi-

gnés,
S. C. STrVANSON, |Secrétaire
Gro, LxcLerc, conjoints

76 rue St Gabriel.

itlets, serlement $8.

 

PRIX CAPITAL. $75,000
 

Fractions en proportion.

 

CIE. DE LOTERIE
— DE —

“0

L'Etat de la Louisiane
Nous certifions par les présentes que tous

suvvetilons les arrangements faits pour les
tirages mensuels et semi.annuels de la Com.
sagnie de Loterie de l'Etat de la Louisiane,
quenousgèrons et contrôlons personnellement
les tirages nous-mêmes, et que le tout est con-
duit avec honnétetà, franchise el bonne foi
pour tous les intéressés ; nous autorisons la
Compagnied se servir de ce certificat, avee
des fac-simile de nos signatures attachés,
dans ses annonces,

 

RESTAURANT
RICHELIEU
1664} RUB NOTRE-DAME

Montréal
Vins, Liqueurs, et Cigares des meilleures

marques, et on est servi avec la politesse
qui caractérise le propriétaire.

Le restaurant sous la direction de M.

Commissaire

Incorporée en 1868 pour 25 ans par la Législa-
ture, pour des fine d'éducation et de charité, avec
un capital de $1,000,000, andquel a été sjouté de-
puis;un fonds de réserve de plus de $550,000,

Par unvoie populaire écrasant, ses privilèges
devinrent partic de la présente Coustitution de
l’Etat, adoptéele 2 décembre A.D,, 1879.
La seule loterie reconsue et approuvée par vote

populaire dans aucun Etat,
Le grandtirage de chaque numéro a lieu chaque

mois, ne retarde jamais, et ne fait jamais de dé-
ductions,

LR CANARD
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UM MUSICAL
 

Recueil de Musique ct de Litterature Musicale
1

—_——— !

+

Sommaire du dernier Numéro:

MUSIQUE:

SERENADE (pour harvion )
MIGNONNETTE POLKA MAZURKA
CIIANSON D'AMOUR  pourténor
NOCTURNE { nisno )
CHANSON LORRAINE

GUIDO SPINETT\
CH. GODFREY

HENRY WOOLLETT
CHOPIN

P. LACOME

LITTERATURE

DANS UN CIMETIÈRE( poésie )
PROPAGANDE MUSIGALE
VICTOR MASSE
WAGNER ET BAYREUTH
DE TOUT UN PKU
LE MISSEL DE LA GRANDMERE (suite)

VICTOR BONNARL
J. MARTIN D'ANGERS

JULIEN TORCIIET
JULES de BRAYKR

REDACTION
KE. RICIIEBOURG

 

Théop. Roger, ancien chef du **Québec”,
set ouvert à toute heure et l'on peut s'y
procurai un repas de première classe pour Chancede faire fortune 

 

   

25 cts, y compris les fruits de la saison

 

LE FER A REPASSER

BEAULAC
Une des plus belles inventions du siècle

 

cademis de Musique, Nouvelle- Orleans
Mardi, lo 1-4 Octobre, 188$,—173eme
Grand Ikrage Mensuel. als

Prix Capital, $75,000.
100,000 Billets 3 $5 chaque. Fractions—Cin-

quièmes, en proportion.

— LISTE DES PRIX —

 

Dixcieme Grand Tirage, Classe, K a lA-|—

 

Ce numéro sera livré aux abonné, lundi le 15 courant.

Labelle et Filiatreault,

 
 

 

La grande qualité de ce fer à repasser| © ErixCapitaldo $15,000 $15,000
c'est d'économiser le combustible. Avec 1 Grand Prix de 10,000 10,000 . °cingcenule on peut reparer toue| + Fix = Iz 28 rue Saint Gabriel.

Cefer est réversible et pendant quon| so * hs ped
repasse avec un côté, l'autre chauffe, Pas = - 200 20.000 pm —
de perte de temps, « 0

Pour les détails s'adresser à 10 o 3 2000

BEAULAC& LECOURS |. prix d'Aaae 5ss Rue 57Gans,

|"

197d'Amiens Se Abounez-vous au MONDE TLLUSTRE et gagnez une
gv i" 250 2,250 . .

GR Prix vélevant à ==) prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue St Ga-
A L'HOTEL sreseulementau baresda aConpsgue,| Driel, Montréal.

e-UF. .

, Pour deplus amples informations, écrivez Jisi-
Vi . Ni

DE LA le CANARD. ‘Adresses vor lettreschargées et faites

MARINE
A L'ENSEIGNE DES DEUX

Colonnes Rouges! !

98 Rue St Paul, 98

Un grand assortiment do Boisson:
À vondro aux détails à

3 Us, lè Verre,
Oomprenant GIN, RYE, WISKEY

ct BIÈRE.

FRANCOIS GAUTHIER,

PROPRIÉTAIRE

 

  
     

    
   

  

     

    

  

 

  

 

HOP BITTERS.
(A Medicine, not a Drink,)

CONTAINS

MOPS, BUCHU, MANDRAKE,
DANDELION.

AND TK PURRST AND DRSTMRDIOALQUALI-
TIX8 OP ALL OTIIXK BITTERS.

THEY CURE
AI] Diseancsof theStomach, Howels, Mood,
Liver, Kidneys, and Urinary Organs, Ner-
Voueness, 5 ceplossnensand capecially

Female Complaints,

$1000 IN COLD.
Will be patd for a case they will not cu »
help, or for upything impaire or Tfurtoi "

found fo them, Kl

  
   

  

  

  

Ask your druggist for op Bit .
thew before you sleep, TakeaOther.

D.1. C. fs an sbaoluteand Irrcatstible \Druuketess, ussof plum, tovaccoaudc
   
   

 

   
cotlcs,

SExD von CIzOULAR.
Alt above sold by

+ 1iop Bikers Mfg.

-
ofa,

ter,N. Ÿ., à Toronto, Oui,   

 

vos Mandats-Poste payables à

New Orleans National Bank,

Lettres ordinaires par la malle ou express,

À nos frais à
M. A. DAUPHIN,

Nouvelle-Orléans, Le,
on à M. A. DAUPHIN,

6oy Seventh St,, Washington, D.C.
 
 

AVIS AUX MERES

diatement.

dammations, et donue une énergie nouvelle à tout
le systeme en général,
* Le Sirop calmant de Mme Winelow pour la

dentition des enfants °’ est agréable au goût et
est préparé d’après la prescription d’une des plus
grandes célébrités médicales parmi les femmes
es Etats-Unis.—Il est en vente chez tous les

pharmaciens, dans le mundo entier, Prix 25 cts.
la bouteille.

 

Le Journal Du Dimanche
REVURE LITTERAIRBE, ARTIS-

TIQUE ET DH MODES

Rédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

M, E. DANSEREAU

GERANT,
Bureaux 43 rue St Gabriel

 

 

THIS PAPER IS ON FILE
And Advertising Contracts for
itand all other nowapapers (nr
the worid can be made on the
most faverable terms at the

Taterantional Newspaper Agency,
H.P. HUBBARD,

Propristor,

  

New Orleans, La.

Pour toutes sommes de $5.00 et plus par express

38—4

451 votre sommeil est troublé la nuit par les
pleurset les cris d'un enfant qui souffre de sa
dentition, hitez-vous de vous procurer une bou-
teille du ** Sirop calmant ae Mme Winslow pour
la dentition dés enfants. Son eflicacité est sans
égale, &t votre petit malade sera soulagé immé-

Ayez confiance, Ô mères, ce remède est infail-
lible, Il guérit la dyssenterie ét la diarrhée, régu-
larise l’estomac et les intestins, fart disparaître
les coliques, adoucit les humeurs, réduit les in-| à

 
 

 

  

 

   

    

 

KIDNEY-WORT.
POUR LA GHERISOS CERTAINE DE

It you are a man
<fbuginess,weak

ened by the strain of
your dutios avoid
stimulantsand use
Hop Bitters.

    
 

  
  
   

   
       

 
   

    

HAUT-MAL EPILEPSIE
   

 

   

   

   
   

Waste, se Hop B.

  
    

 

   
  

  

TIP o Xo SCONSTIPATION. «tyessro roue200 promis romengie yncopes.20e ried or single, old or oung, euffering from
Ancune an poorhealth or ng on à bod of sick- Queries d'une facon permanente — Par Gequente meas, rely on Bitters. dlague — par l’emplol durant un mols des    

 

Thousands dle an-[¥ celchres poudres du Dr, GOULARD, contro les
convulsions. Pour convatnore les person-
nen aflligées de ces maladies que ces pou.
dros produlsont tous tes résullats que nous

 

 

  

Cotte mals- leur prometions, nous leur envoyons gra
morroides. ête pénibla us obfranede 5 rt une bolle por Ieuial

sv ptiquée omimo Je Dr. Goulard est ie seul m n
=i oom a qui alt Jamuis fait une étude spéclule de« cette maladie et commao il est à notre con-

nafasance que des milliers de personnes
ant été guéries d’une façon permanente
par l'emploi de cos poudres, nous garsn-
liksons uno oure permanente duns chaque
ous, ou nous rem bourserons tout l'argent
que vous aurez déponsé. Touton les per-
sonnen afMigées do cette maladie devralent
au plus tôt fuire l'essai de ces poudres afin
de 56 couvaiuere de leurs propriétés ou-

 

  

    

 

cured if you use|
Hop Bitters)

Soldbydrng-
wits, Sond tor
Clroular.

   

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 
  

BREW RAVER, COR, TU. & A.

Pablishor of tbe Rereraper watt
Banh Divesiery ofthe World,       

ratives.
Prl de boîte, $300

TOP BITTERS boîtes Porpool"Expedicorperle posts
u're co, dans toutes les parties des Etats Unis et

Rochester, 5, T, du Canadas sur réception du prix on par
&Toronte, Out, M|eXPress CO. 0. D. c'est-à-dire payable say

Uvraison.
Adresses :

td EE

: ASH & ROBBINS,
LE GRAND REMED 100 Faites &4,'Brookisn, A, 2mr mere

Ç "POUR LE Ë QUEBEC HOTEL. |=
B -RHUMATISM E- @| RUE DU PoNT ST RocH QUEBEC. UN CURATIF BIENFAISANT
gppe mômoque pour toutes maladies] NECESSAIRE DANS :oulotreuses de, F|_ Cet hôtel, ‘îtué au centre des affaires à
3 Rognons,Foieet intestins | ri Québec a été complètement restauré der- CHAQUE FAMILLE.
e kcant ut cause les dou fours terriblesj@ |èrementet se recommande d’une ma- Une élégante obË que les victimes seules du Rhuma-jo |Uière particulière aux touristes et aux voy- : rafraiehissantepas-gj'isme peuvent comprendre. fi lageurs du commerce, qui y trouveront de (ilede fraitspourle| DES MILLIERS DE CAS _|é|belles salles d'échantillons. La cuisine est sai Eas© [De la plus mauvaise forme de cetteter:[S |de première classeet l’ameublement com- Indie alien, oto.vi 1blo maladle ont été soulagés promp-ic lat t f de . Supérieure

ement, el en peu do temps u p'étement neuf et gant. Service télé- eux pituies et satres| PARFAITEMENT CUERIS |° phonique, buvelte fournie de vins des médesinesadminis
[prix $1 Liquide ouSsc, Vendu Pharmaslens < [meilleurs crus. Les voyageurs trouveront trées pour règiler le

Bec envoyé par la malle. aQuébec Hotel tout le comfort désira- same faction
WELLS, RICHARDSON & Co., Burlington, V1.

|

| promita,

à

goûtdéapte P. Déry, Propriétaire, |Heloux, Las femmes ot les enfants les aie
i Nos. 92, 94 et 96 rue du Pont. Bn venteches tows Lespharmasiens,

  

 

  


